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734 Rezensionen

pour equilibrer le groupe qui precede immediatement (terribilis cognitor secretorum caeles- 
tium)1 Enfin, p. 267, il n’etait sans doute pas necessaire d’aligner neuf references pour juscifier 
l’emploi de mox ut.

Franfois Dolbeau, Paris

Andreas Bauch, Quellen zur Geschichte der Diözese Eichstätt. Vol. II: Ein Bayrisches 
Mirakelbuch aus der Karolingerzeit: Die Monheimer Walpurgis-Wunder des Priesters Wolf
hard, Regensburg (F. Pustet) 1979, 372 p. (Eichstätter Studien, Neue Folge, 12).

L'edition des Miracles de sainte Walburge que nous donne Andreas Bauch dans le deuxieme 
volume des Quellen zur Geschichte der Diözese Eichstätt est un bon exemple du renouveau 
d’interet porte actuellement ä la litterature hagiographique dont les recueils de miracles 
constituent un secteur tres riche. Les historiens y recherchent en effet non seulement les 
indications classiques sur l’economie, la societe, la liturgie ou les institutions ecclesiastiques 
mais aussi des donnees sur l’histoire des mentalites et de la sensibilite ou encore sur l’histoire de 
la morbidite. Toutefois, la condition necessaire pour utiliser avec profit les renseignements 
contenus dans les oeuvres hagiographiques est de disposer d’une bonne edition. Cette condition 
est loin d’etre remplie pour un grand nombre d’oeuvres dont les editions disponibles ne 
correspondent pas aux criteres de la recherche moderne. C’etait le cas, jusqu'en 1979, des 
Miracula S. Waldeburgis Monheimensia. Des deux principales editions, l’une, celle des 
Monumenta Germaniae Historica, etait incomplete et l’autre, celle des Acta Sanctorum, etait 
nettement insuffisante. Gräce ä l’utilisation des meilleurs manuscrits connus, A. Bauch apporte 
enfin aux historiens une edition satisfaisante du plus important recueil de miracles bavarois de la 
periode carolingienne. Cette edition est accompagnee d’une bonne traduction en langue 
allemande, de nombreuses notes explicatives et surtout d’une longue introduction d’environ 120 
pages qui montre tout le profit que l’on peut tirer de ce recueil de miracles.

L’auteur en est connu, ainsi que les circonstances de la redaction. C’est Wolfhard, moine ä 
l’abbaye d’Herrieden ä la fin du IX* siede puis chanoine du chapitre cathedral d’Eichstätt et tres 
lie ä l’eveque Erchambald (882?—912) qui fut son protecteur. C’est sur l’ordre d’Erchambald que 
Wolfhard ecrivit les quatre livres des Miracula S. Waldeburgis entre 894 ou 895 et 899. L’origine 
en est classique: la translation en 893 d’une partie des reliques de sainte Walburge ä l’abbaye de 
Monheim, ce qui suscita un essor de miracles. On peut se demander pourquoi il a ete fait appel ä 
un hagiographe exterieur. La raison en est simple: il s’agissait d’une abbaye de moniales et il etait 
exceptionnel, ä l’epoque, de voir une oeuvre hagiographique ecrite par une femme. Les moniales 
de Monheim ont cependant consciencieusement interroge les miracules et leurs recits consti
tuent la principale source d’information de Wolfhard, Information qui est donc de bonne 
qualite.

Dans son commentaire, A. Bauch insiste sur Pinteret du texte pour une histoire dupelerinage 
(etude des differents types de pelerins, de leurs conditions de voyage, de leur hebergement, des 
ex-voto deposes) mais aussi pour une histoire du miracle lui-meme. Les 53 chapitres des Miracula 
contiennent 51 recits de miracles sur lesquels 37 sont des guerisons. Cette proportion de 70% est 
relativement faible. Elle est sans doute en rapport avec les conditions de la redaction car on 
remarque que les miracles autres que les guerisons sont surtout contenus dans les livres II et III. 
Le livre IV, en revanche, ne contient que des miracles de guerison. Les comptes faits par 
A. Bauch montrent ä la premiere place des maladies gueries d’abord la paralysie, puis la cecite. 
Cela n’est pas etonnant car il s’agit lä d’une constante dans les recueils de miracles du haut 
Moyen Age. Une etude medicale, faite par le Dr. H. Enzinger suggere plusieurs hypotheses 
interessantes mais l’auteur insiste avec juste raison sur les difficultes d’interpretation du



vocabulaire. Quam aux miracles autres que des guerisons, il s’agit, en majorite, d’objets perdus 
retrouves.

A. Bauch insiste enfin sur le role de l’abbaye de Monheim comme centre religieux au 
rayonnement surtout regional (sur vingt lieux d’origine de miracules cites, seize se trouvem dans 
le voisinage de l’abbaye).

Finalement, les Miracula S. Waldeburgis sont un exemple representatif des recueils de 
miracles du haut Moyen Age. Ils constituent un document de valeur pour l’etude de beaucoup 
d’aspects de la vie quotidienne au IX' siede et surtout pour l’etude de la piete populaire.

Pierre Andre Sigal, Montpellier
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Magdalen Bless-Grabher, Cassian von Imola. Die Legende eines Lehrers und Märtyrers und 
ihre Entwicklung von der Spätantike bis zur Neuzeit, Bern (Peter Lang) 1978,213 p. (Geistund 
Werk der Zeiten, 56).
Theodor Klöppel, Reichenauer Hagiographie zwischen Walahfrid und Berno. Mit einem 
Geleitwort von Walter Berschin, Sigmaringen (Jan Thorbecke) 1980, 178 p.

Dans les etudes medievales, l’hagiographie de langue latine est loin d’occuper la place qui devrait 
lui revenir. L’abondance de textes, le fait qu’ils soient souvent anonymes et mal localises, leur 
caractere repetitif ont longtemps decourage les chercheurs. La plupart des pieces n’ont du reste 
guere de relief si on les considde isolement. Sont-elles au contraire replacees dans une serie, on y 
decouvre aussitöt des traits originaux et des motifs d’interet qui avaient echappe au premier 
abord. Par des voies differentes, M. Bless-Grabher et Th. Klüppel se sont aventures hors des 
sentiers battus. Leurs »dissertations« - presentees respectivement ä Zürich et Heidelberg - 
eclairent d’un jour nouveau deux ensembles bien delimites de sources hagiographiques: ce n’est 
pas lä un mince merite.

Cassien d’Imola (en Romagne) endura un martyre exceptionnel. Grammaticus de profession, 
il fut condamne ä mourir sous les coups de stylets de ses eleves. Son histoire, relatee dans le 
Peristephanon de Prudence, etait bien propre ä frapper l’imagination. Elle connut au moyen-äge 
un succes considerable, fut remaniee ä plusieurs reprises en prose comme en vers et meme 
attribuee ä d’autres personnages. Magdalen Bless-Grabher a retrace avec talent les metamor- 
phoses de cette legende depuis ses origines pre-chretiennes jusqu’aux interpretations des 
historiens modernes. Apres avoir analyse et traduit en allemand l’hymne de Prudence, l’A. 
etudie tour ä tour les adaptations de Gregoire de Tours (In gloria martyrum) et du remois 
Flodoard (De Christi triumphis apud Italiam), le temoignage des Martyrologes historiques et le 
Sermon 39 de Pierre Damien. A l’interieur de cette serie diachronique, les pieces anonymes 
(BHL 1626-1628, 1635 e) peuvent etre classees et datees de maniere relative.

L’A. a bien compris que les transformations de la legende s’expliquaient en partie par 
l’histoire du culte. En tant que protecteur d’Imola, Cassien fut exalte dans une Passion redigee 
sur place (BHL 1635 e), sans doute au debut du XIII* siede. Mais le martyr etait devenu assez tot 
patron de la cathedrale de Sabiona, transferee peu apres 950 ä Bressanone (Brixen, dans le Haut- 
Adige). Un tel patronage devait susciter, pour des raisons liturgiques, la redaction d’une 
nouvelle piece (BHL 1627), dans laquelle le maitre d’ecole etait revendique comme eveque local. 
La Compilation de Jacques de Voragine (BHL 1635 b), editee pour la premiere fois en appendice 
(p. 190-198), fait la Synthese de ces traditions divergentes et represente la derniere etape d’une 
longue evolution.

L’ensemble du dossier est presente de maniere claire. On regrette simplement que certaines 
legendes inedites (BHL 1635 e) ou au moins d’acces difficile (BHL 1627) n’aient pas ete 
reproduites en annexe. Faute d’une recherche systematique dans les catalogues, l’A. a ignore


